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À mes enfants, Anaïs et Eden.
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Introduction
Nous vivons une époque charnière, un carrefour entre émerveillement, dangers et opportunités. Un million de destinations inconnues nous attendent : certaines sont sombres et menaçantes, d’autres lumineuses et prometteuses. Mais une certitude s’impose : quelque chose de décisif est en marche ! Nous pressentons que le monde à venir ne ressemblera pas à celui auquel nous nous préparons. Ce sentiment, souvent flou, nous pousse à interroger le chemin parcouru, à déchiffrer les dynamiques invisibles qui ont sculpté nos modes de vie et à repenser les trajectoires possibles.
Pour savoir quels itinéraires emprunter, il nous faut d’abord apprendre qui nous sommes et comment nos sociétés en sont arrivées à ce point de rupture. Pourquoi consommons-nous autant, alors que nous n’en avons pas besoin ? Comment les mécanismes cognitifs – forgés par des millénaires d’évolution – influencent-ils nos choix, nos addictions, et même nos modèles économiques ? Et comment ces instincts qui nous ont autrefois garanti la survie alimentent-ils aujourd’hui des cycles destructeurs ? Quel rôle joue l’énergie dans notre civilisation ? Comment inventer une société plus juste, dans laquelle tous et toutes pourront trouver une place ?
Ce voyage ne promet pas de réponses simples, mais il vous invite à un regard curieux et audacieux sur l’époque que nous traversons. Alors, prêt à plonger dans ces territoires inexplorés ?




  

  Chapitre 1

    Comment j’ai shifté

  
    C’était en mars 2020, au début du confinement. En poussant la porte de chez moi en rentrant de mon émission, j’ai aperçu mes valises qui traînaient dans le couloir depuis mon dernier retour de voyage. Vides, pour la première fois depuis des années. Ma vie venait de s’arrêter net. Quelques jours plus tôt, je jonglais encore entre mes émissions radio et des nuits passées à mixer dans des festivals d’électro et de rap entre deux allers-retours à New York. Et tout cela en multipliant les interventions sur des plateaux télé ! Le temps filait à 2 000 à l’heure. Puis la pandémie de Covid-19 s’est abattue sur le monde, et tout s’est figé. Avions cloués au sol, déplacements contrôlés, entreprises fermées, populations bouclées chez elles… Et moi, immobile pour la première fois depuis des années, je me suis retrouvé face à moi-même.

    
      Sans conscience écologique… et sans limites

      J’ai grandi à Bruxelles, né d’un père sénégalais et d’une mère belge et blanche. Après le lycée, j’ai très vite commencé à bosser, d’abord dans une radio locale, puis pendant presque dix ans à Fun Radio, en Belgique, où j’animais des libres antennes le soir et des matinales au réveil. On me connaissait pour certains de mes hits, comme le « Dragophone », un jeu dans lequel deux auditeurs cherchaient n’importe quel prétexte pour se faire inviter chez quelqu’un, ou « Invincible », une série d’objectifs à réaliser par les auditeurs sur Facebook, avec à la clé, en cas de réussite, un défi immense pour moi, comme me faire passer pour une grande star de la musique américaine pendant son concert… Foule en liesse garantie ! Dans « Je suis ton père », un participant appelait son enfant, en direct, pour lui révéler que son véritable père biologique n’était autre que… moi. Je passais mes nuits en boîte, où j’étais DJ dans des soirées. J’ai dû me rendre une quinzaine de fois au Japon, mais aussi à New York, au Canada… Je sautais d’un avion à l’autre sans compter les miles. L’avion représentait pour moi un mode de transport pratique, rapide et synonyme de liberté. Certainement pas une question environnementale. Et le reste de ma vie était à l’avenant. Pour tout vous dire, j’ai même jeté des iPhone dans la foule pendant des concerts ! Non seulement ma conscience écologique était quasi nulle, mais surtout, je n’avais pas de limites.

      Il faut savoir que je suis issu de la génération rap de la fin des années 1990-début 2000. J’avais 16 ans quand est sorti l’album de 50 Cent Get Rich or Die Tryin’, en 2003, qui peut se traduire grossièrement par « Deviens riche, ou meurs en essayant ». Même si je n’étais encore qu’un adolescent, j’ai parfaitement compris le message : notre système fonctionnait de manière pyramidale, avec comme enjeu principal de gravir les échelons pour se hisser au sommet. Pour moi, il était clair que je voulais être de ceux qui y parviendraient, même s’il fallait me battre pour y parvenir. Alors j’ai joué à ce jeu et j’ai lutté, sans doute avec un peu plus d’intensité que d’autres à cause de ma couleur de peau, et je suis arrivé à me hisser dans les hauteurs de cette hiérarchie.

      C’est ainsi que, sans réfléchir, j’ai participé à ce récit commun qui nous raconte que tout est accessible aux gens qui se donnent la peine d’une pincée de travail et de quelques grammes de volonté. Comme d’autres visages racisés, j’ai servi d’alibi à ceux qui veulent maintenir ce mirage d’égalité et de justice. « Regardez, Mbappé ! Regardez, Teddy Riner ! Regardez, notre modèle fonctionne ! » (Vous noterez que j’ai cité en exemple deux hommes sportifs, mais je n’aurais pas pu en faire autant avec les patrons du Medef : chez ces gens-là, les personnes noires se font encore plus rares.) Toujours est-il que j’ai gobé ce narratif. Je l’ai cru, je l’ai digéré, et je l’ai même rabâché à l’antenne, devant des milliers d’auditeurs qui l’ont peut-être intégré aussi. En plus de cela, j’ai perfusé une génération en me montrant en exemple : la réussite c’était forcément de consommer beaucoup, voyager loin et… le montrer aux yeux de tous.

      À ce moment-là, mon métier était de divertir : on me payait pour faire rire ! Et sans doute aussi pour éviter à mes auditeurs de trop se pencher sur les sujets un peu moins fun, les mêmes que je tâche de populariser aujourd’hui. Cela dit, ma vie était franchement agréable : j’avais un peu conscience des problématiques écologiques, mais elles ne me concernaient pas directement. Ces externalités négatives ne m’impactaient pas. Le lac était de moins en moins gelé l’hiver ? Je pouvais m’en accommoder. Mon grand-père belge me parlait des nombreux hérissons de son enfance, désormais disparus des rues de Bruxelles ? Je trouvais cela triste pour eux, mais ça ne changeait rien pour moi. Quand je songe au Vinz que j’étais alors, je ressens parfois un élan d’empathie. Il me paraît tellement naïf et loin de s’attendre à tout ce qu’il va traverser ! J’aimerais qu’il sache que les transformations qui vont s’opérer en lui seront radicales, qu’il devra reprendre à zéro tout ce qu’il croit connaître de son existence et du monde qui l’entoure, mais que cela vaut la peine d’être vécu. Jamais je ne me suis senti aussi libre et heureux que depuis ma prise de conscience.

    

    
    
      La brèche : ralentir pour réfléchir

      Tout a commencé, donc, quand l’épidémie de Covid s’est déclarée. Comme tout le monde, je me suis retrouvé chez moi pendant de longues heures et mon quotidien en a été bousculé. Mon activité de DJ dans les soirées s’est arrêtée net dès le début du confinement. Je continuais mon émission du soir sur Tarmac, une plateforme média de la RTBF, mais dans d’autres conditions : au lieu de passer l’après-midi sur place pour préparer l’émission, cela se faisait à la maison, en télétravail. Bref, je travaillais moins et j’étais beaucoup plus chez moi.

      Pour la première fois, le confinement m’a forcé à ralentir. Cette brèche dans mon quotidien effréné a entrouvert une fenêtre de réflexion sur le monde qui m’entourait. Comme je suis curieux, j’ai commencé à lire tout ce qui touchait à la pandémie ; je ne comprenais pas comment la situation avait pu basculer si rapidement. J’ai trouvé de plus en plus d’articles qui faisaient des liens avec le bouleversement climatique. C’est ainsi que j’en suis arrivé à me plonger dans le dernier rapport du GIEC, ce groupe d’experts qui synthétise l’état des connaissances sur le changement climatique. Et cette lecture m’a pris plusieurs mois ! Voyez-vous, je devais reprendre les bases scientifiques pour m’assurer de comprendre ce que je lisais. Je pouvais parfois caler pendant des jours sur une seule page !

      En creusant l’aspect biologique, j’ai appris à regarder le monde autrement, au-delà de ce que je percevais de mon environnement. Plus je fouillais et plus je prenais conscience des limites planétaires, ces seuils à ne pas dépasser sous peine de dérèglements irréversibles, mais aussi de l’histoire des peuples et de la planète, de l’effondrement de la biodiversité, de l’artificialisation des sols et, bien sûr, en toile de fond, du changement climatique… J’ai donc essayé de comprendre comment on en était arrivé là. Je me suis intéressé à tous les rouages des dominations – le patriarcat, le racisme – pour saisir comment ils perpétuent les inégalités et façonnent nos relations avec la nature et entre individus. Qu’est-ce que je retiens de toutes ces lectures ? Notre système économique fait l’objet d’une grande accélération depuis 1950, et cette accélération altère et pollue les écosystèmes et les êtres humains de manière incommensurable.

    

    
    
      Les quatre niveaux d’éveil

      Il est devenu clair pour moi que je me trouvais face à un problème global, avec un dénominateur commun : le capitalisme. C’est à ce moment-là que j’ai réalisé que tout ce que je pensais savoir jusqu’à présent était une fable. Depuis toujours, on m’avait asséné que les innovations technologiques étaient synonymes de progrès pour l’humanité, que la croissance était nécessaire, voire indispensable à notre société. L’intégralité de ma représentation du monde reposait sur des croyances.

      J’ai aussi découvert que, face à l’urgence climatique, les humains passent par quatre types de réactions différentes. D’ailleurs, j’ai moi-même traversé chacune de ces phases qui ont duré pendant des périodes plus ou moins courtes ! Elles peuvent se rapprocher des quatre niveaux d’éveil, un peu comme les étapes du deuil lorsque l’on fait face à un décès.

      
        Niveau 1 : le déni

        Première étape, le refus ! On commence par fuir les informations anxiogènes liées à la destruction environnementale. C’est une phase de déni, on ne veut pas regarder ce qui se passe. Plus encore, tout est mis en place pour éviter que cela interfère avec notre mode de vie.

        C’était exactement ce que j’éprouvais avant, quand je travaillais à la radio. Les problèmes de la planète existaient et j’en avais connaissance, mais je ne voulais surtout pas qu’ils m’atteignent directement pour ne pas saper mon quotidien confortable.

      

      
        Niveau 2 : la paralysie

        La prise de conscience peut être une vraie claque. Cette deuxième étape survient souvent après ce premier choc, lorsque l’on prend le temps de mesurer l’ampleur de la problématique. C’est une phase de panique, d’angoisse. C’est le moment où l’on ne voit plus que le négatif et où toutes les mauvaises nouvelles sont autant de sources d’inquiétude. On se sent résigné, découragé, impuissant. C’est tellement monstrueux que l’on a l’impression d’être largué, perdu dans une vague trop haute pour être naviguée.

        Pour se dégager de ce deuxième niveau, il s’agira de prendre de la hauteur par rapport à la masse d’informations anxiogènes. Pour cela, une bonne option est de se renseigner, de se documenter auprès de sources fiables, d’échanger sur ces sujets avec vos proches, tout ça pour tenter d’analyser le système en profondeur. En le comprenant mieux, on pourra s’en servir comme moteur pour avancer et se hisser au troisième niveau.

      

      
        Niveau 3 : la remontée

        Après avoir profondément plongé dans nos angoisses, il est temps de remonter. Voilà le troisième niveau, celui où l’on reprend nos esprits et où les idées se remettent en route. En général, on commence par vouloir sauver la civilisation… mais en changeant le moins de choses possible ! C’est un stade de créativité individuelle où l’on analyse toutes ses actions en fonction du changement d’attitude qui permettra de faire son bout de chemin pour « sauver la planète ».

        Pour ma part, c’est à ce stade-là que je suis passé à l’action. C’est avec ce regain d’énergie que j’ai créé ma chaîne YouTube LIMIT, ainsi que le podcast LIMIT, non comme une solution immédiate, mais plutôt dans l’optique de concevoir un espace pour partager mes questionnements et mes espoirs pour l’avenir. L’idée était de monter mon propre média dans lequel je pourrais à la fois interviewer des spécialistes de l’écologie, de l’économie, de la psychologie, en abordant ces thématiques avec naïveté, pour rendre accessibles des sujets parfois complexes au plus grand nombre.
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            Qui finance ce média ?

            Découvrez l’équipe derrière le média LIMIT ! Nos prises de conscience, nos métiers, nos invités…

          
        
      

      
        Niveau 4 : la révolution

        Le quatrième niveau, c’est un peu le retour au principe de réalité. On accepte l’idée que l’on ne pourra pas sauver la civilisation telle qu’elle existe et que le virage où l’on se situe devra nous amener beaucoup plus loin. On réfléchit à comment passer ce cap de l’effondrement, c’est-à-dire le point de rupture où des écosystèmes pourraient cesser de jouer leur rôle, pourtant vital, à force d’être exploités sans possibilité de se régénérer.

        Pour penser et construire la société de demain, la première chose à faire est de se rassembler. Car tout le monde va devoir y mettre du sien. On ne peut pas espérer que les acteurs d’une seule catégorie portent la responsabilité de manière exclusive, et que les autres ne se sentent pas concernés. J’aime illustrer cela avec l’exemple des politiques antitabac, que je trouve assez intéressant. Pour tenter de diminuer le nombre de fumeurs (et de maladies causées par le tabac, du même coup), l’État a joué sa partition en interdisant de fumer dans les lieux publics et en augmentant le prix des cigarettes. Les bars, les restaurants et les entreprises en général n’ont pas eu d’autre choix que de subir cette nouvelle contrainte et de faire respecter la loi. On pourrait croire que cela suffit, mais en réalité, c’est tout de même le consommateur qui prend la décision finale d’arrêter de fumer ! Sans cette prise de conscience et cette action individuelle, rien ne peut évoluer.

        C’est après cette révolution intérieure que tout s’est aligné pour moi. Prise de conscience, action et nécessité de s’unir. Si j’ai été autrefois l’un des rouages d’un système que je ne comprenais pas, je veux aujourd’hui ajouter ma voix à ce grand chantier collectif. Car ce qui me pousse, ce n’est pas seulement l’urgence. C’est surtout l’espoir d’un monde plus juste, plus respectueux des humains et du vivant en général, dans lequel il est à nouveau possible de s’imaginer, de se projeter.
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            « Même pas peur »

            Une nouvelle révolution commence… Peut-être la dernière.
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